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ROUBAIX 29 FÉVRIER 1872 

^ecôr rëspendan t romain du Journal 
des Débats raconte que leséjour d u prince 
prussien Frédéric-Charles à Rome,donne 
lieu à de nombreux commentai res . 

On prétend qu'i l se rat tache à une 
vaste conspiration européenne dont Je 
bu t sera i t le rétabl issement de l 'empire 
en France , sous la protection de la 
P rus se . L 'Empire Allemand obt iendrai t 
ainsi l 'hégémonie universelle en Europe . 

M. Rouher ,dans ses conversat ions ,se 
vante du progrès du bonapar t i sme et 
d i t q u e l 'ex-empereur ne ta rdera pas à 
être redemandé par acclamation ; M. Rou-
her ferait entendre qu'il existe ent re 
Louis-Napoléon et l 'empereur d'Alle­
magne un traité secret qui r endra i rMetz 
à la France dans le cas d 'une res taura ­
tion napoléonnienno. Aucun honfme sé­
r ieux ne croit à celle fable. 

L 'ex-gouverneur du prince impérial , 
le général Frossard, se serait rallié, dit-
on, à M . Thiers , qui aurai t désigné ce 
général pour préaider le comité de» for­
tifications. 

Les bonapar t is tes , dans leurs conci­
l iabules , se livrent aux plus violentes 
récr iminat ions contre l 'Assemblée et ne 
se gênent pas pour dire que si elle avait 
été à Pa r i s , il y a longtemps déjà qu' i ls 
aura ient t rouvé le moyen de la faire ren­
voyer. Voilà un a r g u m e n t qui devrai t 
convert i r M. Thiers au maintien de 
l 'Assemblée^à Versailles. 

Le* comniuneux mis en liberté ne ces­
sent de tenir les propos les plus mena­
çan t s , de se l ivrer à des a t taques contre 
les officiers et soldats isolés, à des in­
sultes contre les membres du c lergé . 
Le carême est prêché à Battignoles par 
un dominicain qui , en se rendant â 1*6-

Ê
lise, était accueilli par les cris de : A 
as le calotin 1 II y en a donc encore ! 

La prochaine fois nous les fusillerons 
t o u s ! Ces forcenés sont encouragés par 
la coupable faiblesse de la politique du 
gouvernement et ses honteuses compli­
cités avec la gauche . 

L a police, fait enlever des é ta lages , 
d a n s le faubourg St-Geemain, les por­
trai ts du comte de Châmbord portant le 
t i t re d e Henr i V. 

Les éd i teurs Dentée et Pa lme viennent 
de met t re en vente une nouvelle édition 
do la b rochure int i tulée. H e n r i V et la 

monarchie t radi t ionnel le; c'est la publ i ­
cation qui résume avec le p lus d 'exacti­
tude les idées du comte de Châmbord ; 
on y t rouve ses de rn iè res déclara t ions . 
La brochure est ornée d 'un portra i t . 

D E SAINT-CHERON. 

Nous lisons dans l'Univers .• 
« On nous rappor te une nouvelle af­

firmée par des témoins très-graves; mais 
elle est si é t range quenou :> refusons d'y 
croire . Aussi nous ne la r appor tons que 
pour montrer à quels b ru i t s l 'at t i tude 
équivoque de M. Thiers peut donner 
c réance . 

» On dit donc que M. Thiers au ra i t 
convoqué récemment les membres de 
l 'extrême gauche et les sommités du parli 
radical à une en t revue , afin d 'aviser en­
semble aux moyens de sauver la Répu­
blique menacée . Seulement , comme 
l 'entrevue ne pouvait avoir lieu ni à Ver­
sailles, ni à Pa r i s sans être r emarquée 
et fâcheusement commentée , c 'est à 
Neuilly qu 'on se serait donné rendez-
vous . Les radicaux n 'aura ient fait aucune 
difficulté de se rendre à ces ouver tures , 
et l'on cite entre au t res M. Mottu et M . 
Ranc comme ayant été du conciliabule 
de Neui l ly . » 

. 
CHRONIQUE PARLEMENTAIRE 

Versailles, 27 février. 
La commission relative à la l iberté de 

r ense ignement supér ieur a repoussé ce 
mat in , différentes proposit ions deman­
dan t que les g rades soient conférés par 
un ju ry spécial en dehors de l 'Etat ou par 
un corps enseignant . 

* ' • 
D'après le Courrier de France, d ans 

sa réunion de ce mal in , la commission 
de décentral isat ion a décidé la supp re s ­
sion du Conseil de préfecture. ., 

* 
La commission chargée d 'examiner le 

projet de la loi électorale de M. Jozan a 
entendu d a n s sa de rn iè re séance M. le 
vicomte d 'Haussonvi l le , qui a développé 
devan t elle un projet de loi tendant à la 
constitution d 'une secondechambre , qui 
serait composée de 250 membres , dont 
la p lupar t seraient nommés : en part ie 
par les Conseils généraux , en partie par 
le clergé, l ' institut. La commission, 
après avoir entendu le développement 
de ce système, a déclaré qu'il ne rent ra i t 
pas dans Tordre de ses t ravaux. 

* 
. On. dit , rappor te le Bien public, o u e 

le gouvernement est disposé, dans la 
discussion des pétitions qui au ra lieu sa­
medi, à demander l 'ordre du jou r pur et 
s imple. 

• * 
Ainsi que nous l 'avons annoncé hier , • 

le centre gauche s'est réuni avant la 
»éance publique de l 'Assemblée. Lecture 
a été donnée par M. I tivet du résultat des 
démarches faites par le comité du cen­
tre gauche auprès des membres du cen-
tre droit qui n 'avaient p a s signé le ma­
nifeste, démarches tentées en vue d 'ame­
ner un rapprochement ent re ces deux 
fractions de la chambre . L'accueil le plus 
favorable aurait été fait aux délégués du 
centre gauche, mais ceux-ci n 'ayant 
qu ' un manda t verbal rien n 'aura i t é té 
conclu. On s 'est ensui te occupé de la 
prochaine élection pour les secré ta i res 
de l 'Assemblée et des candida ts à p ré ­
senter à cette occasion. 

Sept membres de la commision char­
gée d 'examiner le projet de M. Victor 
Lefranc ont été en tendus hier . MM. 
Moulin de lverdre l , Vilfeu, AmédéeLefe-
bèvre-Ponta l is ,de Four tou , de Tar teron 
ont déclaré accepter le projet avec des 
modifications sur le second paragraphe 
de l 'art. 1er et en suppr imant l 'ar t . 2 . 
M. Decazes s'est déclaré hostile au pro­
jet . Aujourd'hui ont dû être en tendus les 
minis tres de l ' intérieur et de la jus t i ce . ! 

! • 

Informations-Nouvelles 
Le Constitutionnel rapporte qu'au dîner 

donné par M. Thiers aux députés de la 
droite, plusieurs de ceux-ci l'engageaient à 
changer de politique et tâchaient de le ra­
mener vers la majorité. M.Thiers a été iné­
branlable, t J'ai pour moi, dit-il, l'exemple 
du roi Louis-Philippe qui u'esl tombé que 
parce qu'il ne s'appuyait que sur un seul 
parti, les conservateurs. Je ne veux pas lom- j 
ber comme lui, et je m'appuierai sur tous ! 
les partis sans en favoriser un seul spéciale­
ment et à l'exclusion des autres, j Puis il 
aurait ajouté. : « Vous n'avez peut-être pas 
longtemps à attendre ; je travaille à la libé­
ration du territoire, et, à moins que vous ne 
me suscitiez des difficultés, j'espère l'obtenir 
avant la fin de l'année. 

Un journal peu suspect de légilimisme, le 
Constitutionnel, juge sévèrement les mani­
festations organisées en Belgique à propos du 
séjour à Anvers de M. le comte de Châm­
bord. 

Le Constitutionnel s'exprime ainsi : 
« M. le comte de Châmbord pouvait rêver 

une hospitalité plus gracieuse que celle qu'il 
a reçue en Belgique. Il avait cru que dans 
ce pays, un étranger pouvait descendre "dan* 
un hôtel, y séjourner en pays, en payant son 
écot et même y recevoir ses amis. Les com­
mis-voyageurs ont ce droit; il est môme ac­
cordé sans trop de difficulté aux banquerou­
tiers et aux caissiers infidèles; mais pour les 
personnages de sang royal, quelques Belges 
l'ont violence à leurs sentiments libéraux.bi. 
le comte de Châmbord était loin de penser 
qu'il allait blesser les sentiments de la dé­
mocratie anvèrsoise. Mais, l'eût-il supposé, 

j le prince n'aurait point cru que sa présence 
| lui pût porter ombrage. Il avait conscience 
! qu'il ne venait point détrôner le roi Léopold, 
! et ses intentions à l'égard de la constitution 
! de 1831 étaient pures. Eu mettant les choses 
; au pire, l'héritier des rois de France pensait 

bien que la Belgique ne serait pas plus into­
lérante envers lui qu'elle ne l'avait été si 
longtemps pour des proscrits qui ne le va­
laient pas et pour des réfractaiies politiques 
de l'espèce la plus dangereuse. C'est eu quoi 
M. le comte de Châmbord se faisait une com­
plète illusion. 

» Si les gens de la rue étaient seuls à crier 
après lui, ce serait peu, et le priuce pourrait 
dédaiguer cet outrage; mais, dans la Cham­
bre des représentants, M. Defré a fait de cela 
uu incident parlementaire. Ce bon Belge, 
ayant souci de ce qui peut inquiéter la ré­
publique française, a reproché au gouverne­
ment de son pays la visite que le gouver-
veur d'Anvers et le général de division 
avaient faite au royal personnage. Il parait, 
au dire de ce citoyen, qu'en donnant à un 
prince français un témoignage de sympathie, 
le gouvernement belge ne suit pas une poli­
tique nationale. Si de telles paroles, dans la 
bouche de ce représentant, pouvaient tirer à 
conséquence, ou ku ferait observer que, dans 
son pays comnTé dans tous les autres, il n'y 
a de national que ce qui est courtois, et que, 
lorsqu'un peuple ne sait point concilier la 
liberté avec la politesse, il n'a point sujet 
d'être fier. » 

La 2e sous-commission de l'armée a fixé à 
"20 le nombre des batt ries attachées à cha­
que corps d'armée. Eu outre, chaque corps 
d'aimée comptera 12 batteries de rés.rve. 
Enfin, il y aura 30 régiments d'ar lillerie. 

La nominal ion de M.Fournier comme re­
présentant de France à Rome a été signée 
hier. 

D'après le Bien public, on pariait, daus les 
couloirs de l'Assemblée, d'une députation du 
parti légitimiste qui se serait rendue, hier, 
auprès du Comte de Paris. 

Une correspondance de Versailles parlait, 
il y a quelques jours, d'une déclaration faite 
par M. le maréchal Mac-Mahon. 

Voici, d'apoès le Constitutionnel, dans 
quelles circonstances et en quels termes se 
serait mauifeslée la pensée du commandant en 
chef de l'armée de Paris : 

Pressé par qnelques personnes de son en­
tourage, 'de prendre une altitude moins dé­
gagée des affaires politiques, le maréchal a 
répondu : 

« Non, non, je consommerais ma popula­
rité. Soldat je suis, soldat je reste. A ce prix 
seul je garde cette autorité morale qui fait 
ma force aux yeux du pays. Si l'heuro d'une 
crise sonnait, l'Assemblée peut me confier 
par son vote le maintien de l'ordre et la 
protection de ses délibérations. J'accomplirai 
cette mission. Mais hors de là.je n'entends, 
sous quelque forme que ce soit, jouer un 
rôle politique, ot toutes les sollicitations n'y 
f'ront rien. » 

Bibn maréchal ! La France compte sur 
vous. 

Est-il indispensable de parler allemand 
pour habi te r l 'Alsace, se demande le Cour-
reer du Bas-Rhin ? C'est une question qu'un 
jeune homme, distributeur de-billets à la j 
gare de Strasbourg, a prétendu résoudre af- ] 
lirmativement ce matin, et cela en des 1er- | 
mes fort peu polis Voici le fait : Un l'abri- I 
cant de la ville se rendant à C&lmar par le | 
train do G h . 1'3 m., demande un bilh t de 
place, le distributeur en question lui fait re­
nouveler sa demande à quatre reprises diffé­
rentes, sans daigner y prêter la moindre at­
tention, et ce n'est que quaud le voyageur la 
réitère pour la cinquième fois, qu'il se dé­
cide enfin à lever Ja tète et lui demande d'un 
ton brusque : pourquoi il ne réclame pas 
son billet en allemand. Sur lajgnouse de 
celui-ci qu'il ne parle pascetler^ai^fl^I'em-
ployé lui dit eu bon f r a n c o javè$% ton 

arrogant dont il ne s'est pas départi un seul 
instant et en lui jetant son billet sur le gui­
chet : Si vous ne parlez pas allemand, res­
tes en France, on ne doit pas voyager en Al­
lemagne sans savoir l'allemand : que venez-
vous faire ici ? 

E .es t r o u b l e s d ' A n v e r s . 

On écrit de Bruxelles à la date du 27 fé­
vrier, 4 l'occasion des scènes scandaleuses 
4'Anvers : 

• Tout ce qu ' i l y a d 'honnête en Belgi-

3ue parle avec indignation des désor-
r e s q u i viennent de faire retentir t r is­

tement d a n s le monde le nom d 'Anvers ; 
on n'en rend pas cette ville responsa­
ble , car la p resque unanimité de la 
population les a condamnés et l 'aulorité 
municipale s 'est bien conduite ; mais on 
regarde comme un déshonneur pour la 
Belgique que des faits pareils puissent 
s'y p rodu i re . 

Il est prodigieux que , dans un pays 
l ibrement ouve r t à ce qu'i l y a de moins 
pur en Europe d a n s l 'ordre moral et 
politique, le Chef de la Maison de Bour­
bon ait rencontré des agress ions ou­
t rageantes . Un prince d 'une dignité in­
comparable , d 'une at t i tude i r réprocha­
ble et que l 'Europe entière en toure d e 
respect , n 'a pu recevoir t ranqui l lement 
ses amis su r un point d e notre terri­
toire I La presse « libérale » belge, en 
s 'associant aux manifestations ignobles, 
a ouvert ses colonnes à un torrent de 
mensonges ; des récits d ' immonde fan­
taisie é tonnent les honnêles gens qui 
ar r ivent d 'Anvers . On reconnaît l 'es­
pri t révolut ionnaire à ce mépris de la 
vér i té . 

Dé jeunes cathol iques anverso i s ont 
rossé d ' impor tance quelques chena­
pans ; mais il n 'es t pas vrai qu ' i ls aient 
p romené des d rapeaux blancs et que les 
vis i teurs royalistes aient fait quoi que 
ce soit de provocant . Il n 'est pas vrai 
que les royalistes de Lille soient allés 
de la ga re à l'hôtel Sa in t -Antoine en dé­
ployant le drapeau qu ' i ls allaient offrir 
au p r i m e . La tenue des vis i teurs légiti­
mistes a été d 'une parfaite convenance ; 
ils s ' inspiraient à la fois de leurs propres 
sent iments e tde leur respect pour Mon­
s ieur le Comte de Châmbord . 

Il faudra que la lumière se fasse s u r 
ce rendez-vous que s'étaient donné les 
malfaiteurs poli t iques de d iverses villes 
de Belgique et même de Pa r i s , / / a r ­
gent , pendan t plus ieurs j o u r s , a été d i s ­
t r ibué à pleines mains ;on payait peu r 
faire crier: Vice la Prusse ! vive. Napo­
léon III \ vive la République ! La p lupar t 
de ceux qui parada ien t dans ces scènes 
indécentes étaient pris de vm, et ces 
émeut iers de l 'égout inspiraient un dé­
goût profond; le l ibéral isme belge les a 
reconnus o m m e ses représentants .D 'où 
vena i tdonc l 'argent d is t r ibué à ces brail­
lards de la rue? Il y a eu root un d 'ordre ; 
qui l'a donné ? Des communards français 
ont été rencontrés dans cette orgie du 
ru isseau;pourquoi étaient-ils là ? q u i les 
avai t envoyés ? aux frais de qui sont-ils 
venus de Par i s à Anvers ? les hur leurs 
de la Marseillaise, a r r ives en blouse, 
obéissaient-i ls uniquement à leur brû­
lant amour pour la République provi­
soire ? Tous ces choses devront s'éclair-
cir, et nous finirons bien par péné t re r 
les honteux mystères des sa turnales 
d 'Anve r s . Il faut que Monsieur le Comte 
a e Châmbord ail bien grandi dans l'opi­
nion pour être ainsi devenu le point de 
mire de loutes les a t taques révolutionnai­
res; les passions mauvaises , en se coali­
sant contre le Pr ince , lui rendent un 
hommage à leur insu . 

Comte de Châmbord . C'est une humilia­
tion pour cette pacifique et hospitalière 
cité et une perte considérable pour son 
commerce. Le mouvement des visi teurs 
français allait p rendre un développe­
ment énorme quand il a été ainsi b r u s ­
quement a r r ê t é . 

Vous savez que les émeut iers conte­
n u s par des mesures d 'o rdre public 
n 'ont pu se porter d a n s ces dern ières 
soirées aux abords d e l'hôtel Saint-An­
toine. Ils se sont dédommagés en atfant 
br iser les vi t res de la maison des J é su i ­
tes et celles des bureaux du- Journal 
d'Anvers. 

« Toutes ces violences, me d isa i t un 
des notables habi tants de la ville d 'An­
ve r s , au ron t pour résul ta t d e renforcer 
la majorité catholique aux prochaines 
élect ions. Ces scènes bur lesques l et 
odieuses nous rappor teront un bénéfice 
net d 'au moins cinq cents voix. Malheu­
reusement elles nous privent , pour le 
moment , de la présence d u noble Pr ince 
dans lequel les catholiques belges voient, 
comme vous, le seul sauveur possifolede 
a France et de l 'Europe. » 

Dordrecht, 27 février. 
Le comte de Châmbord est a r r ivé ce 

matin par un bateau à vapeur be lge . Il 
est descendu à l'Hôtel de Belle-Vue. 

Londres, 27 février. 
La fête des actions de grâces a été 

bri l lante : la reine, le r r i n c e et la pr in­
cesse de Galles, leurs enfants, ainsi que 
les aut res membres de la famille royale, 
y assistaient. 

La ville est pavoisée et les maisons 
sont splendidement décorées. 

Il y a une foule énorme de spectateurs 
enthousias tes . 

Les préparatifs pour l'illuminntjon 
soi.t magnifiques. 

Lé temps est beau. 

Londres, 28 lévrier. 
Pendan t la fêle d 'hier, par suite d 'ac­

cidents, il y a eu environ 70 blessés et 
un mort.L'illimination a été magnifique: 
la foule encombrai t les rues . 

Lundi dernier ,à un dîner donnéà l'hô­
pital français de Londres , le duc d e 
Broglie, qui présidait,o proposé la santé 
de la reine, du prince et de la princesse 
de Galles. 

Ensui te il a porté un loast aux armées 
et à la mar ine anglaise et française qui , 
autrefois,et naguère encore,étaient loya­
les alliées. M. de Broglie a exprimé l 'es­
poir que les deux nations resteront tou­
jours unies et que les sent iments de 
concorde, nés d 'une gloire acquise en 
commun, ne s 'éteindront jamais . 

— M a i W" 
Washington, 27 février. 

Le conseil des ministres aurai t déci­
dé de ne retirer aucune partie du mé­
moire américain. 

La réponse de l 'Amérique à lord Gran-
ville part i ra probablement samedi*; 

La Chambre des représentan ts a reje­
té le bill relatif à la r éduc t fo j rdu dro i t 
su r les fers en saumon. 

Anvers, 27 février. 
J e suis en mesure de vous affirmer 

que l'or bonapart is te n'est pas é t ranger 
aux manifestations de la place Verte . 
Hier au soir, un hommed 'un certain âge, 
bien mis et décoré, s 'approche d 'un j eu ­
ne apprent i at taché à une maison d'or­
fèvrerie de la ville, et qui assistait en 
s imple curieux aux manifestations com­
m u n a r d e s : 

« J e te donne un franc, lui dit-il, si 
tu cr ies : Vive Napoléon ! 

— Vous m'en donneriez cinq, répond 
l 'apprent i , que je ne crierais pas . 

— Eh voilà dix, réplique l 'homme dé­
coré. » • , 

L'enfant ne cria pas et n «ut pas de 
peine à repousser l'offre du tentateur, 
car il n 'y a pas de personnage plus im­
populaire à Anvers et en Belgique que 
l 'homme de Sedan . Mais la scène a sa 
signification et vaut la peine d 'ê t re rap­
portée. 

Qttoi qu'il en soit, l 'excellente popula 
t on d 'Anvers est profondément «tt ig-
tée des odieuses mochinat iorg qui vien­
nent d a b o u tir au dépar t de Koniif tur l e 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 

Séance du lundi 26 février 1872 

PRÉSIDENCE DE M. GRKVY. 

{Extrait du compte-rendu sténegraphique de 
la séance du samedi 24 février.) 

(Suite) 
-."""' ? • I f 

M . 4ioble<- — Ce n est pas la seule si­
gnature de maire, il y en a une autre I 

« M. Goulmont, conseiller d'arrondisse­
ment, maire de Flines. » 

Or, messieurs, les deux communes de 
Masny et de Fline6 avec la recommandation 
particulière de leurs maires, MM. Fiévet et 
Coulmont. 

Un membre. — Mais ces deux maires n'ont 
insulté personne ! 

M . G a b l e t . — Je n'en suis pas à la ques­
tion d'insulte, j 'en suis à cette question que 
j'examinais tout à l'heure, à savoir, qu un 
maire, ne devrait intervenir, eu qualité do 
maire dans les compétitions électorales. Or, 
cette qualité a été p.ise deux fois par les 
maires du comilé de Douai. 

Sur divers bancs. — Assez ! — aux voix ! 
aux voix 1 

A gauche. — Parlez ! Parlez ! 
.M. C i o b l e t . — Voici maintenant, mes­

sie us. l'affiche émanée du comité ^nse rva -
ieu etlil)éral. Cette fois, nous sommes dans 
l'&rrondiss m mt de Valenciennes : 

« Electeurs, 
» Les ur.-rubres du comilé conservateur et 

libéral de l'arrondissement de Valeuciennes 
présentent et recommandaat instamment à 
vos suffrues pour la députation :' 

» M. B e ^ e o t , membre du conseil général, 
ajaue d 'Esq^elbeoq^^~ . . . . * B -


